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IRAGEDIE,

ACTE PREMIER.
SCENE PREMIERE.

MEROPE, ISMENTIE.

ISMENIE.
“æiRande Reine, écartez ces horribles ima-E

veê_…ste!

Les Dieux nous ont, donné la vioire la paix:
Ainfi que leur couroux, reffentez leurs bienfaits.
Meffene, après quinze ans de guerres inteltines,
Leve un front moins timide, fort de fes ruïnes.

"n

Vos yeux ne verront plus tous ces Chefs ennemis,
PIiVisés d'intérêts pour le crime unis,
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4 Mérope

Par les faccagemens, le fang le ravages
Du meilleur de nos Rois difputer l’héritage,
Nos Chefs, nos Citoyens, raffemblés fous vos

yeux,
Les organes des Loix les Miniftres des Dieux:

Vont libresdans leur choix,décerner la Couronne*
Sans doute elle eft à vous fi la vertu la donne;

Vous feule avez fur nous d’irrévocables droits
Vous, veuve de Cresfonte, fille de nos Rois5

Vous que tant de conftance, quinze ans de

mifere
Font encor plus augufte nous rendent plus

chere
Vous, pour qui tous les cœurs en fecret réunis

MFROPE,
Quoi! Narbas ne vient point! Reverrai-je mof

fils
 ISMENIE,

Vous pouvez l’efpérer déja, d’un pas
rapides

Vos efclaves, en foule, ont couru dans P'Elidés

La paix a de l’Elide ouvert tous les chemins$

Vous avez mis fans doute en de fidéles mains

Ce dépôtfi facré, l’objet de tant d’alarmes.

MEROPE,Me rendez-vous mon fils, Dieux, témoins dé

mes larmes?
Egilte eft-il vivant? Avez-vous confervé
Cet enfant malheureux, le feul que j'ai

fauvé®

Ecartez loin de lui la main de l’homicide;
C’eÂ votre fils, hélas c'eft le pur fang

d'Alcides

Aban-
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Abandonnerez-vous ce refte précieux
Du plus jufte des Rois, du plus grand des

Dieux,
L'image de l'époux dont j'adore la cendre?

ISMENIE,
Mais quoi! cet intérêt fi jufte, fi tendre,
De tout autre intérêt peut il vous détourner?

MF'ROPE.Je fuis mere tu peux encor t'en étonner?

ISMENIE.
Du fang dont vous fortez, l’augufte caraëtere
Sera-t il effacé par cet amour de meré
Son enfance étoit chere à vos yeux éplorés;
Mais vous avez peu vû ce fils que vous pleurez.

ME'ROPE.Mon cœur a vû toujours ce fils que je regrette
Ses perils nourriffoient ma tendreffe inquiette,
Un ti jufte intérêt s’accrut avec le tems,
Un mot feul de Narbas, depuis plus de quatre

ansVint
dans la folitude, où j'étois retenuë,

Porter un nouveau trouble}à mon ame éperduë,
Eoifte, écrivoit il, mérite un merlleur fortIl e& digne de vous, des Dieux dont il fort:
En butte à tous les maux fa vertu les furmonte:
Eperez tout de lui, mais craignez Polifonte,

ISMENIE.De Polifonte au moins prévenez les deffeins
Laiflez pafter l’Empire en vos auguftes mains
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6 Mérope
2

MPROPE.
L'Empire elt à

mon fils périffe la marâtre,
Péritfe le cœur dur de foi-même idolâcre

1

Qui peut goûter paix, dans le fuprême rang»
ut barbire pluifir d'héritier de fon fang.
Si je n’ai plus de fils que m'importe un Empire?
Que m’importe ce Ciel, ce jour que je refpite?
Je dûsy renoncer, alors que dans ces lieux
Mon Epoux fut trahi des mortels des Dieux.
O perfidie 6 crime! Ô jour fatalau monde!
O mort, toujours préfente à ma douleur profon*

de!
f'entens encor ces voix, ces lamentables cris,
Cescris: Sauvezle Roi, fon époufe fes fils.
le vois çes murs fanglants, ces portes embrasées,
Sous ces lambris fumants ces femmes écrasées4

es efclaves fuyants le tumutte l'effroi
Les armes, lesflambeaux, la mort autourde mois

Là nageant dans fon fang, fouillé de porffiere:
Tournant encor vers moi fa mourante paupiere 1

Cresfonte en expirant me ferra dans fes bras;
La, deux fils malheureux condamnés au trépass
‘Tendres premiers fruirs d'une union fi chere,
Sanglants, renversés fur le fein de leur peré,
À peine foulevoient leurs innocentes mains.
Hélas ils m'imploroient contre leurs affaffinse
Egilte échapra feul, un Dieu prit fa défenfe.
Veutle fur lui, grand Dieu, qui fauvas fon en

fance
Qu'il vienne; que Narbas le ramene à mes yeux:
Du fond de fes déferts au rang de fes ayeux-

J'ai
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J'ai fupporté quinze ans mes fers fon abfence
Qu'il régne au.lieu de moi, voilà ma récompenfe

“SCENE I

MEROPE, ISMENIE, EURICLES.
MEROPE,

Tv

LH bien! Narbas, mon fils?

EURICLE'S.
Vous me voyez confus

Tant de pas, tant de foins ont été fuperflus.
‘On a couruÿ Madame, aux rives du Penée
Dans le champs d'Olimpie, aux murs de Salmo-

née
Narbas eft inconnu le fort dans ces climats
Dérobe à tous les yeux la traçe de fes pas.

MEROPE,
‘Hélas! Närbas n’eft plus; j'ai tout perdu, fans

doute,

ISMENIE,
Vous croyez tous les inaux que votre ame redoute:
Peut-être fur les bruits de cette heureufe paix
Narbas ramene un fils fi cher à nos fouhaitss

EURICLFS.Peut-être tendreffe éclairée difcrete,
À caché fon Voyage, ainf que fà retraite
Il veille für Egile #1 craint ces affaifins
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8 Mérope
P

Qui du Roi votre époux ont tranché les deftins
De leurs affreux complots il faut tromper la rage
Autant que je l’ai pû j'affure fon paflage
Et j'ai fur ces chemins de carnage abreuvés,
Des yeux toujours ouverts, de bras éprouvés»

MFROPE.
Dans ta fidélité j'ai mis ma confiance.

EURICLESS.
Hélas! que peut pour‘vous ma trilte Vigilance*

On va donner fon Trône; envain ma faible voix*

Du fang qui le fit naître a fait parler les droits.
L’injuftice triomphe ce Peuple à /a honte»
Aux mépris de nos Loix panchevers Polifonté

MEROPE,-

Et le fort jufques-là pourroit nous avilir
Mon fils danstes Etats reviendroit pour fervir
Il verroit fon fujet au rang de fès adêcres
Le fang de Jupiter autoit ici des maîtres
Te n'ai donc plus d'amis 4e nom dg mon: époux
Infenfibles fujets, a donc péri pour vous?
Vous avez oublié fes bienfaits fa gloire

EURICLES.Le nom de votre époux eft cherà leur mémoire
On regrette Cresfonte, on le pleure on vous

plaint;
Mais la force l’emporte, Polifonte eft craints

ME'ROPE.
Ainfi donc, par mon Peuple en tout tems acca

biée»

Je
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Je verrai la juftice à la brigue immolée,
Et le vil intérêc, cet arbicre du foit,
Vend toujours le plus faible aux crimes du plus

fort!
Allons, rallumons dans ces ames timides
Ces regrets mal éteints du fang des Héraclides
Flattons leur efpérance, excitons leur amour;
Parlez, de leur maître annoncez le retour.

EURICLE’S.
Je n'ai que trop parlé; Polifonte en alarmes
Craint déja votre-fils, redoute vos larmes.
Ea fiere ambition, dont il eft dévoré,
Et inquiéte, ardente n’a rien de facré.
S'il chaffa les brigands de Pilos-& d’Amphrife
Sit a fauvé Meflene, il croit l’avoir conquife,
ll agit pour lui feul, il veut tout affervir
l

touche a la Couronne; pour mieux la ravir
ll n’eli puint de ‘rempart que (a main ne renverfe
De loix qu’il ne corrompe, de ‘ang qu’il ne

verfe
Ceux, dont la main cruelle égorgea votre époux,
Peut-être ne font pas plus à craindre pour vous.

MF'ROPE,
Quoi Partout fous mes pas le fort creufe un a-

bime!
Je vois autourde moi le danger le crime!
Polifonte un fujet de qui les attentats.

EURICLES.
Difimulez, Madame, il porte ici fes pas.
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SCENE 1IL
ME'ROPE, POLIFONTE, EROX.

POLIFONTE,
M êdame, il faut enfin que mon cœur fe dé-

ploye?
Ce bras qui vous fervit m’ouvre au Trône uné

voye,Et les Chefs de l’Etat, tout prêts de prononcer
Me font entre nos deux l'honneur de balancer
Des Partis opposés qui défoloient Meffenes
Qui verfoient tant de fang, qui formoient,tant

de haines
Il ne refte aujourd'hui que le vôtre le mien.
Nous devons l’un à l’autre un mutuel foutien*
Nos ennemis communs, l'amour de la Patrie»
Le devoir, l’intérêt, la raifon, tout nous lie
Tout vous dit qu’un Guerrier, vangeur de votré

époux» a

S'il afpire à regner, peut afpirer à vous.
Je me connais je fai que, blanchi fous les ar

més
Ce front trifte sévére apour vous pen de chat

mes:
Je fai que vos appas encor dans leur printems»
Pourroient s’effaroucher de l’hiver de mes anss

Mais la raifon d'Erat connaît peu ces caprices3

Et de cefront guerrier les nobles cicatrices
Ne peuvent fe couvrir que du bandeau des Rois-
Je veux le fceptre vous, pour prix de mes

exploits.

N'en
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N'en croyez pas, Madame, un orgueil téméraire
Vous êtes de nos Rois, la fille, la mereMais l'Etat veut un Maître vous dèvez fonger
Que pour garder vos droits illes faut partager.

ME'ROPE,Le Ciel, qui m’accabla du poids de fa difgrace,
Ne m’a point préparée à ce comble d’audace.
Sujet de mon époux, vous m’ofez propofer
De trahir fa mémoire, de vous cpouter
Voi, jirois, de mon fils, du feui bien qui me

refte;Déchirer
avec vous l’héritage funefte

Jf mettrois en vos mains fa mere fon Etat,
Et le bandeau des Rois fur le front d’un Soldat?

POLIFONTE.Un Soldat tel que moi peut juftement prétendre
À gouverner l’Etat, quand il l'a fu défendre.
Le premier qui fut Roi fut un Soldat heureux
Qui fert bien fon païs n'a pas befoin d’ayeux.
Je n’ai plus rien du fang qui m'a donné la vie:
Ce fang eft épuisé Versé pour la Patrie
Ce fang coula pour vous malgré vos refus
dt

croi valoir aumoins les Rois que j'ai vaincus
%t je n'offre en un mot à votre ame rebelle
Que la moitié d’un Trône où mon parti m'appelle,

ME'ROPE.Un parti Vous barbare au mépris de nos Loix?
R&il d'autre parti que celui de vos Rois?
Elt.ce-là

certe foi fi pure facrée,
N..5à



12 Mérope

Qu’à mon époux, à moi, votre bouche a jurée?
La foi que vous devez à ces mènes trahis
A fa veuve éperduë, à fon malheureux fils,
A ces Dieux dont il fort, dont il tient l’Eme

pire?

POLIFONTE.
Il eft encor douteux fi votre fils refpire
Mais quand du (ein des morts il viendroit en ces

lieux
Redemander fon Trône à la face des Dieux,
Ne vous y trompez pas, Meflene veut un maîtré
Eprouvé par le tems, digne en effet de l'être
Un Roi qui la défende; j’ofe me flatter
Que le vangeur du Trône a feul droit d’y mon

ter.
Egifte, jeune encor, fans expérience,
Etaleroit envain l’orgueil de (a naiffance,
N'ayant rien fait pour nous, il n’a rien mérité.

D'un prix bien différent ce Trône eft acheté.
Le droit de commander n’eft plus un avantage»
Tranfmis par la nature’ ain qu’un héritage;
C’ett le fruit des travaux du fang répandu
C’el le prix du courage, je croi qu’il m’eft dû
Souvenez-vous du jour où vous fûtes furprife
Par ces lâches brigands de Pilos d’Amphrifé*
Revoyez votre époux, vos fils malheureux»
Prefque en votre préfence affallinés par eux:
Revoyez-moi, Madame, arrétant leur furie:
Chaflant vos ennemis, défendant la Patrie:
Voyez ces murs enfin par mon bras délivrés:
Songez que j'ai vangé l'époux que vous pleurez:

Voilà
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GER

Voilà mes droits, Madame mon rang mon
titres

La valeur fit ces droits, le Ciel en ef l'arbitre.
Que votre fils revienne, il apprendra fous moi
Les leçons de la gloire, l'Art de vivre enRoiz
ll verra fi mon front foutiendra la Couronne.
Le fang d’Alcide et beau, mais n’a rien quiin'é-

tonne.Je recherche un honneur, plus noble plus
grand

Je fonge à reffembler au Dieu dontil defcend:
Et un mot, c’eft à moi de défendre la mere,
Et de fervir au fils, d’exemple, de pere,

MF'ROPE,
N'affeez point ici des foins fi généreux,
Et ceffez d'infuiter à mon fils malheureux,
Si vous ofez marcher fur les traces d’Alcide,
Rendez donc l'héritage au fils d’un Héraclide.
Ce Dieu dont vous feriez l’injufte facceffeur,
Vangeur de tant d’Etats n’en fut point raviffeur,
Imitez (a juftice, ainf que fa vaillance:
Défendez votre Roi 'fécourez l’innocence
Découvrez, rendez-moi ce fils que j'ai perdu,
Et méritez fa mére à force de vertu:
Dans vos murs relevés rappellez votre maître,
Alors jufques à vous je defcendrois peut-être,
Je pourrois m’abbaiffer mais je ne peux jamais
Devenir la complice le prix des forfaits,

SCE=-



14 Mérope,

SCENE IV.

POLIFONTE, EROX,
EROX-

Suezvous régner qu gr de ne
price

Be
pourvous y placer vous attendez fà man!

POLIFONTE,
Entre ce Trône moi je vois un précipice
Îlfaut que ma fortune y tombe ou lefranchiffe,
Mérope attend Egifte, le peuple aujourd’huis

Si fon fils reparait, peut fe tourner vers lui,
Envain, quand j'immolai fon pere fes deu”

freres
De ce Trône fanglant je m'ouvris les barrieres*

Envain dans ce Palais, où la sédition
Rempliffoit tout d'horreur de confufion
Ma tortune a permis qu’un voile heureux fon”

bre
Couvrit mes attentats du fecret de fon ombrc:
Envain, du fang des Rois, dont je fus l’oppreffeut,

Les Peuples abusés m’ont crû le défenfeur.
Nous touchons au moment où mon fort fe décide*

S'il refte uu rejetton de la race d’Alcide
Si cefils tant pleuré dans Meffene eft produits
De quinze ans de travaux j'ai perdu tout le fruit.
Crois-moi, ces préjugés de fang de naiffance
Revivront dansles cœurs, y prendront (à défenfes

T
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prétendu d’être iffu de nos Dieux;
défefpoir d’une mere éplorée,

puiffance encor mal affurée.
Egilte l’ennemi dont il faut triompher

berceau je voulu l’étouffer

qui fervoient arracha fon enfance:
depuiscetems, errant loin de ces bords

recherche, a trompé mes eforts.
l'atrêtai fes courriers; ma jufie prévoyance
De Mérope de lui rompit l'intelligence

Mais

je connais le fort, il

peut fe démentir
Ët

Fait

EROX-

prudence
eft le Dieu qui veille à vos deffeins.

Vos
ordres font fuivis déja vos fateilites

D'Elidé de (Meffene occupent les limites.Si

Narbas reparaît, fi jamais à leurs yeuxNarbas

POLIFONTE,
Mais,

réponds-tu bien de leur aveugle zéle?
FROX.

Vous
avez guidés par une main fidéle

connaît ce fang qui doit couler,Ni

ce Roi qu'ils doivent immoler.

Nar-
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Narbas leur eft dépeint comme un traitre, un
transfuge

Un criminel errant quidemande un refuge
L’autre, comme un efclave comme un meur

trier 3

Mu'à la rigueur des loix il faut facrifier.

POLIFONTE.
Eh bien, encor ce crime! H m'eft trop néceffais

re;
Mais en perdant le fils j'ai befoin de la mere;
J'ai befoin d’un hymen utile à

ma grandeur,
Qui détourne de moi le nom d'ufurpateur
Qui fixe enfin les vœux de ce Peuple infidelle
Qui m’apporte pour dot l’amour qu'on a pouf

elle,
Je-lis au fonds-des cœurs à péine ils font à moi

Echauffés par l’efpoir ou glacés par l'effroi
L'intérêt me les donne, il les ravit de même,

Toi, dont le fort dépend de ma grandeur fi

prême;-
Appui de mes projets par tes foins dirigés

Erox vas réunir les efprits partagés;
Que l’avare en fecret te vende fon fuffrage
Affure au Courtifan ma faveur en partage
Du lâche qui balance échauffe les efprits
Promets donne, conjure intimide, éblouïs.
Ce fer aux pieds du Trône envain m'a fu conduites

C’eft encor peu de vaincre il faut favoir féduireÿ

Flatter l’hydre du l’euple au frein l'accoutumess

Et pouffer l'art enfin jufqu’à m’en faire aimer.

FIN DU PREMIER, ACTE.
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ACTE IL

SCENE I

MEROPE, EURICLES, ISMENIE.

MEROPE.(Qi rivs safe dati angine
Aux frontieres.d’Elide enfin n’a-t-on rien sû2

it EURICLES.
Onn’a rien découvert; tout ce qu’on
Cet un jeune Etrahger; dé qui la main fanglante
L'en meurtre encor récent paraiffoit dégoutante,

La

Enchaîné
par mon ordre, on l’amene au Palais,

MFROPE-Un meurtrë Un inconau Qu'a-t-il fait Euriclès?
Née] fang a-t-il versé2 Vous me glacez de crain-

te!
LA EURICLE'S,
1rifteeffet de l'amour dont votre ame eft atteinte;

moindre événement vous porte
m tel,
Pin
tout fert à déchirer ce cœur trop maternel
lout fait parler en vous fa voix de la Nature;Mais dece meurtrier la commune avanture

Va rien déht-Vosefprits doivent être agités.Ve
crimes de brigands
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18 Mérope»

C'eft le fuit malheureux de nos guerres civiles,
La Juftice elt fans force nos champs, nos

Villes
Redemandent aux Dieux trop long-tems négligés

Le fang des Citoyens l’un par l’autre égoigés.
Ecartez des terreurs dont le poids vous afflige»

MEROPE.
Quel eft cet inconnu? Répondez-moi, vous dis

EURICLESS, je?
C'eft un de ces Mortels derfort abandonnés

Nourris dans la baffëfië, aux travaux condan

.>r- nés”
Un malheureux fans nom, l’on ctoit l’apparet

cé
ME'ROPE, PT

N'importe; quel qu’il foit, qu’il vienne en M

préfence
Le témoin le plus vil les moindres clartés,,
Nous montrent quelquefois de grandes vérités”
Peut- être j'en croi trop le trouble qui rvepreffe
Mais ayez-en pitié, refpeltlez ma faibleffe
Mon cœur a tout à craindr- Swrien à néglige

Qu'ii vienne je le veux je veux l'interrogers

EURICLESS,
(a Ifmenie,

Vous ferez obéie, Allez, qu’on l’amene;
Qu'il paraifle a l'inflant aux regards de la Rein
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ME'ROPE,.
Je fens que je vais prendre un inutile foin
Mon défefpoir m’aveugle, il m'emporte trop loing
Vous favez s'il eft jufte. On comble ma mifère
On détrône le fils, on outrage la mere.
Polifonte abufant de mon trifte deftin
Ofe enfin s’oublier jufqu'à m’offrir fa main,

EURICLPS.
Vos malheurs font plus grands que vous ne pou-

vez croire
Jefai que cethymen offenfe votre gloire:
Mais je voi qu’on l'exige le fortirr té
Vous fait de cet opprobre une néceflité.
C'eft un cruel parti mais c’eft le feu! peut-être;
Qui pourroit conferver le Trône àfon vrai maîs

tré,
n

Tel eft le fentiment des Chefs des Soldats
£t l’on croits,

MEROPE,
Non mon fils ne le fouffriroit pas.

L'exil où fon enfance a langui condamnée
Lui feroit moins affreux que ce lâche hymenée.

EURICLESIlle condamneroit fi paifible en fon rang
Ü n’en croyoit ici que les droits de fon fang3
Mais fi par les malheurs fon ame étoit inftruite;

nSurfes vrais intérêts s’il régloit fa conduite;

eux

Er
LS

SRE
NE

NS

fes triftes amis s’il confultoit la voix;
là nécegité fouveraine des Loix

JlB2
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20 Mérope
11 verroit que jamais fa malheureufe mere
Ne lui donna d'amour une marque plus chere

ME'ROPE,
Ah! Que me ditesevous

EURICLE’S.
De dures vérités

Que m’arrachent mon zéle vos calamitéss

MEROPE.
Quoi! Vous me demandez que l'intérêt furmoi

te

Cetre invincible horreur que
j'ai pour Polifonte:

Vous, qui me l'avez peint de fi noires couleurs,

EURICLES.
Je l’ai peint dangereux, je connais fes fureurs3-

Mais il eft tout-puiffant mais rien ne lui réfitte:
Il eft fans héritier, vous aimez Egifte,

À

MEROPE,
Ah! C’eft ce même amour

à men cœur
précieux

Qui me rend Polifonte encor plus odieux.
Que parlez-yous toujours, d'Hymen

d'Erd

piré?
Parlez-moi de mon fils ditesmoi s’il refpirce

Cruel! Apprenez-moi.

EURICLE*S.
Voici cet Etrangers

Que vos triftes foupçons brûloient d’interroge

SCE-
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SCENE IL

MEROPE, EURICLES, EGISTE eu-
chtüné, ISMENIF, Gardes.

n EGISTE dans lefond du Théatre, à Imenie,

Era

MTS

ES.

UsSt-ce là cette Reine augufte malheureufé
Celle de qui la gloire l’infortune affreufe
Retencir jufqu’à moi dans le fond des déféres?

ISMENIE.Raffurez-vous, c’eft elle.

El STE,
Pi

O Dieu de l’UniversDieu, qui formas fes traits, veille fur ton image£a vertu fur le Trône eft ton plus digne ouvrage.

ME'ROPE.
C’ef.là ce meurtrier? Se peut-il qu’un Mortel
Sous des dehors fi douxait un cœur fi cruel
Approche malheüreux, diffipes tes craintes,
“Cpons-moi de quel fang tes mains font-elles tein-

tes

msn

I

EGISTE,OReine! Pardonnez, Le trouble, le refpe&,
Slacent

ma trifte voix tremblante a votre afpelt.

(a Euriclés.)Mon
ame çn fà préfence, étonnce attendrie,

MEROPE,
latle,

B 3 EGIS.
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EGISTE,
D’un jeune audacieux, que les arrêts du fort
Et fes propres tureurs ont conduit à la morte

MEROPE,
D’un jeune-homme Mon fang s’eft glacé dans

mes veines
Ah!,.. T'étoit-il connu?

EGISTE.
Non les champs de Meffénes

Ses murs, leurs citoyens, tout cit nouveau pou
moi.

ME'ROPE.
Quoi! Ce jeune inconnu s’eft armé contre toi.
Ju n’aurois employé qu’une jufte défenfe

EGISTE,
J'en attefte le Ciel; il fait mon innocence.
Aux bords de la Pamife, en un Temple facré;

Où l’un de vosayeux Hercule. eftadoré,
J'ofois prier pour vous ce Dieu vangeur des cr

mes à

Je ne pouvois offrir ni préfens, ni Vi&imes
Né dans la pauvreté, j’offrois de fimples vœux»
Un cœur pur fourmis préf:nt des malheureu*
Il fembloit que le Dieu touché de mon hommag®

Au deffus de moi-même élevât mon courage.
Deux inconnus armés m'ont abordé foudain
L’un dans la fleur des ans l’autre vers fon déclin
Quel elt donc, m'ont-ils dit; le deffein qui te ga

de?

A
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r

Etquels veux formes-tu pour la race d'Alcide
s'Un l’autre à ces mots ont levé le poignard
Le Ciel m’a fécouru dans ce trift: hazard.
Cette main, du plus jeune a puni la farie;

1

Percé de coups Madame, il et tombé fans vie

s'autrea ru: lacheument tel qu'un vil affaffin.
Etmoi jel'avouerai, de mon foit incertain
{Snorant de quel fang j’avois rougila terre
Craignant d’être puni d’un meurtre involontaire,
fai craîiné dans les flots ce corps enfanglanté,

J£ fuyois; vos foldats m'ont bien-tôt arrêcé
Us onc nommé Mérope j'ai rendu les armes,

EURICLES.
Eh! Madame, d'où vient que vous verfez des lar-

mes?

M'EROPE,
Tele diraije Hélas tandis qu’il m’a parlé,
Sa voix m’attendriffoit, tout mon cœur s’eft trou-

blé.
Cresfonte.… 6 Ciel.… j'ai crue, que j'en rougis

de honce
Oui, j'ai cru démêler quelques traits de Cresfon-

te.
Jeux cruels du hazard en qui me montrez vous
Une fi fauffe image, des rapports fi doux?
Affreux reffouvenir quel vain fonge m’abufe

EURICLE'S.
Rejettez donc, Madame, un fou pçon qui l’accufe à

Un'a rien d’un barbare, rien d’un impofteur.

B 4 ME-
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ME'ROPE.
Les Dieux ont fur fon front imprimé fa candeur
Demeurez; en quel lieu le Ciel vous fit-il naître?

EGISTE,
En Elide.

MF'ROPE.
Qu'entens-je En Elide! Ah! peut-être.

L'Elide ..répondez... Narbas vous eft connüi
Le nom d'Egifte aumoins jufqu'à vous eft venu
Quel étoir votre état, votre rang Votre pere

à

EGISTE.
Mon pere eft un Vieillard accablé de mifere 3!

Policlete eft fon nom mais Egifte Narbas,
Ceux dont vous me parlez, je ne |es connais pas

MEROPE,
O Dieux! Vous vous jouez d’une trifte Mortelléf
J'avois' de quelque efpoir une faible étincelle
v'entrevoyois lejour, mes yeux affligésDans la profonde nuit font déja replongés.
El quel rang vos parens tiennent-ils dans Ja Grés

ce?

EGISTE,
Si la vertu fuffit pour faire la noble,Ceux dont je tiens le jour Policiete Sirris,
Ne font point des Mortels dignes de vos mépris:
Leur fort les avilit; mais leur (age conftance
Fait refpeCer en eux l'honorable indigence.
Sous fes ruitiques toits, mon pere-vertueux

Fait
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Fait le bien, fuit les Loix, ne craint que les

Dieux,
ME'"ROPE,

Chaque mot qu’il me dit, eft plein de nouveaux
charmes.

Pourquoi donc 1e quitter pourquoi caufer fes lar.
mes?

Sans doute il eft affreux d’être privé d’un fils.

EGISTE,Un vain défir de gloire a séduit mes efprits,
On me parloit fouvent des troubles de Meffene
‘Des malheurs dontfe Ciel avoit frappé la Reine
Surtout de fes vertus dignes d’un autre prix:

‘Jeme fentois ému par ces trittes récits
De l'Elide en féècret dédaignant la molieffe,
J'ai voulu dans la guerre exercer ma jeuneffe;
Servir fous vos drapeaux, vous offrir mon

bras
Voilà le feu deffein qui conduifit mes pas.
Ce faux inftinŒ de gloire égara mon courage
À

mes parens, flétris fous les rides de l’âge
j'ai de mes jeunes ans dérobé les fécrurs:
C’eft ma premiere faute, elle a troublé mes jours,
Le Ciel m'en a puni le Ciel inexorable
M'a conduit dans le piége, m’a rendu coupa-

ble.
ME'ROPE,

Il
ne left poine: j'en croi Gn ingénuité

“e menfange n’a poiat cette fimpltcité.
Rendons à (a jeuneffe une main bienfaifante

B 5 C'e!
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26 Mérope
P

C'eft un infortuné que le Ciel me préfente,
I füffic qu’ilio.t homme, qu’il fuit malheureux

Mon fils peut éprouver un fort plus rigoureux,
I] merappellcEèite; Egite eft de fon âge
Peut être, comme lui de rivage en rivage»
Inconnu fugitif, partout rebuté
Il fouffte le mépris qui fuit la pauvreté.
L’opprobre avilit l’ame, flétrit le courage.
Pourle fang de nos Dieux quel horribie

partagé

Si dumoins. e

SCENE III

ME'ROPE, EGISTF, EURICLES;ISMENIE.

ISMENIE,
A

L\H Madame entendez-vous ces
crisf

Savez-vous bien:..
MF'ROPE.

Quel troubie allarme tes
efprit*

ISMENIE,
Polifonte l'emporte nos Peuples volages
À fon ambition prodiguent leurs fuffrages.
Il eft Roi c’en eft fait.

EGISTE.
J'avois crû que les Dieu”

Autoient placé Mérope au rang de fésayeux-
Dieux!
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Dieux! Que plus on eft grand, plus vos’coups font

à craindre?
Errant, abandonné, je fuis le moins à plaindre,
Tout hommea fes malheurs,

(On emamene Epifle.)

EURICLFES «4 Mérope.

Je vous l’avois prédits
Vous avez trop bravé fon offre fon crédit.

MEROPE,Je vois toute l’horreur de l’abime où nous fommes,
jaimal connu les Dieux j'ai mal connu les hom-

mes.Jén attendois juftice ils la refufent tous.

EURICLE’S,
l’ermettez que dumoins j'affemble autour de vous
Le peu de nosamis qui dans un tel orage
lourroient encor fauver les débris du naufrage,
Et vous mettre à l'abri des nouveaux attentats
d'unmaître dangereux, d’un Peuple d’ingrats.

SCENE IV.

ME'ROPE, ISMENIE.
ISMENIE.

Etat n’eft point ingrat; non, Madame, onU
vous aime,

On vous conferve encor l'honneur du Diadême:

mn

On veut que Polifonte, en vous donnant la main 5

1Smble tehir de vous le pouvoir fouverain.

MF'«
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MPROPE.
On ofe me donner au Tyran qui me brave
On a trahi le fils, on fait la mere efclave.

3

ISMENIE.
Le Peuple vous rappelle au rang de vos ayeux.
Suivez {a voix, Madame, elle eft la voix des Dieux

MF'ROPE,
Inhumaine, tu veux que Mérope avilie,
Rachete un vain honneur à force d’infamie.

SCENE V.

MEROPE, EURICLES, ISMENIE.
EURICLE'S,

iMIAdame, je reviens en tremblant devant
vous,

Préparez ce grand çœur aux plus terriblès coups$
Rappellez votre force à ce'dernier outrage.

MEROPE.Je n’en ai plus les maux ont lafsé mon courage;
Mais, n'importe pariez.

EURICLES.
C’en eft faic; Ie forts

Je ne puis achever.

MÉROPE.
Quoi Mon fils

EURICLES.
Il eft morts

I
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M eft trop vrai déja cette horrible nouvelle
Confterne vos amis, glace tout leur zele,

ME'ROPE,
Mon fils eft mort!

ISMENIE.
O Dieux!

EURICLE'.
D’indignes affaffinsDes

piéges de la mort ont feméles chemins.
Le crime eft confommé.

MFROPÉ,
Quoi! Ce jour que j'abkorreCé foleil luit pour moi! Mérope vit encore

Une plus! Quelles mains ont déchiré fon flanc?
Quel monître à répandu Jes reftes de mon fangà

ÆURICLESS,
Hélas Cet Etranger! Ce fédueur impie,
Vont

nous-mêmes admirtons la vertu pourfuivie,
‘ourqui tant depitié naiffoit dans votre fein
Lui que vous protégiez!

RS MEROPE
Ce monttre eft l’affaïfin!

EURICLE’S.Oùi, Madatrie, on en ades preuves trop certaie

nesOn vient de découvrir, de mettre dans les chai-

nes
Deux



30 Mérope

Deux de fes Compagnons, qui, cachés part
nous

Cherchoient encor, Narbas échappé de leur

coups*
Celui qui fur Egifte a mis fes mains hardies
À pris de votre fils les dépouilles chéries$

(On apporte cette Armure dans le fond du
Théatrt)

L’Armure que Narbas emporta de ces lieux:
Le traître avoit jetré ces gages précieux
‘Pour n'être point connu par ces marques

fangla"

tes.

MEROPE,
Ah! Que me dites-vous Mes mains, ces mair*

.tremblantes
En armerent Cresfonte, alors que de mes bras
Pour la premiere fois il courut aux combats®
O dépouilletrop chere en quelles mains livrée

Quoi! Ce monitre avoit pris cette Armure
crée?-

EURICLES.
Celle qu’Egifte même apportoit en-ces lieuxe

MEROPE.
Et teinte de fon fang on la montre à mes yeux"
Ce Vieillard qu’on a yû dans le ‘Temple d’Aicidés

EURICLE'S.
C’étoit Narbas; c’étoit fon déplorable guides

Polifonte l’avouë.

MEROPE,
Affreufe vérité,

Hé



Tragédie. 33%

Hélas de l’affaffin le bras enfanglanté
Pour dérober aux yeux fon crime fon parjure,
Donne à mon fils fang/ant les flots pour sépulture,
it vois tout. O mon fils, quel horrible deftiu!

EURICLE'S.
Youlez-vous tout favoir de ce lâche affaffin

SCENE VL
ME-ROPE, EURICLES, ISMENIE,

EROX, Gardes de Polifonte.
EROX,P

AA Adame, par ma voix, permettez que mon
ST Maitre,
Trop dedaigné de vous trop méconnu peut-être,
Vins |ces cruels :momens [vous offre fon fecours,
Ü

à fu que d’Egifte on a tranché les jours
€t<gerte

part qu’il prend aux malheurs de la

Reine.

ETES

seàUp
ur La

R
Rare
baPTT
“dabul

Ù' MEROPE,

L'joute samoins, fes Deinslentm2
Au'Frôné de Cresfonte, au Trône de mron fils.

EROX.q Vous offre ce Trône, agréez qu’il partageDe ce fils, qui n'eft plus, le fanglant héritage,
X que dans vos malheurs il mette

à vos genoux
Mn

front que
la Couronne a fait digne de vousMais

il faut dans mes mains remettre lc Coup bre,

Le

HR

pre

rue
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Le droit de le punir et un droit refpeŒable
C'eft le devoir des Roisz le glaive de Thémis
Ce grand foutien du Trône, à lui feul eft commis’
A vous, comme à fon Peuple, il veut rendté

juftice;
Le fang des affaffins eft le vrai facrifice
Qui doit de votre hymen enfanglanter P'Autele

MEROPE..
Non je veux que ma main porte le coûp mors

tels”
Si‘Polifonte elt Roi, je veux que fa puiffaéé
Laiffe à mon déféfpoit le foin de ma vangeance-
Qu'il régne qu’il pofséde,-& mes biens, mot
rs 8

Tout l’honneur que je veux c'eft de vanger rid
fangeMa main eft à

ce prix; allez, qu’il s’y prépare:
Je la retirerai du-fein de ce barbate, 4

Pour la porter fumante aux Autels de,nos Dieyxel

EROX.
Le Roi, n'en doutéz point, va remplir tous vos

vœux
Croyez qu’à vosregrets fon cœur fera fenfiblee

SCEN-E VIT
MEROPE, EURICLES, ISMENIE-

MEROPE.
%TOn, ne m’en croyez point; non

cechyme*

IN horrible
Cet



Tragédie.

‘Cet bymen que je crains ne s’accomplira pas,
Au fein du meurtrier j'enfoncerai mon brass
Mais

ce bras à l’inftant md’arrachera la vie,

EURICLE'S.Madame
aù nom des Dieux

MFROPE,
Is m’ont trop pourfaivie:Traije

à leurs

Autels, objet

Quand ils m’ôtent unfils, demander un époux
J0indre un Tceptre étranger au fceptre de mes Pe:

res,St
les flambeaux d’'hymen aux flambeaux funé-

rairesMoi vivre; moi lever mes regards éperdus
Vers ce Ciel outragé que mon fils ne voit plus?
Sdus

un maître odieux, dévorant ma triftefe,
Attendre dans les pleurs une affreufe vieilleffe!
Quand on a tout perdu quand on n’a plus d’e=

{fpoir
44 Vie eft uñ opprobré, &là mort un devoir,

FIN DU SECOND ACTE.
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ACTE JL

SCENE L

NARBAS.

De quel fr.nt aborder la mere demon mattre.
Quels maux font en ces lieux accumulés fur ma
te reviens fans Egifte Polifonte eft Roi
Cet heureux artifan de fraudes de crimesz
Cet affiffin farouche, entouré de vittimess,

a

Qui nous persécutant de climats en climats
Sema partout la mort, attachée à nos pas.
Il régne, il affermit le Trône qu’il profane
Il y jouit en paix du Ciel qui le condamne,
Dieux! Cachez mon retour à fes yeux pénétran#

Dieux! Dérobez Egitlte au rer de fes Tyrans»
Guidez-moi vers fa mere, qu’à fes pieds J‘

meurê»
Je vois, je reconnais cette trifte demeure,
Où le meilleur des Rois a reçu le trépas,
Oùfon filstoutfanglant fut fauvé dans mes bras
Hélas! après quinze ans d'exil de mifcre
Je viens couter encor des larmes à fa mere.
À qui me déclarer? Je cherche dans ces lieux

Quel:



Tragédie. 2?
Quelque ami dont la main me conduile à fes

yeux,
ï

Aucun ne fe préfente à ma débile vuë,
vois près d’une tombe une foule éperduë

l'entens des cris plaintifs. Hélas dans ce Palais
la Dieu persécuteur habite pour jamais,

SCENE I.

NARRAS, ISMENIE, Suivans dela Reine
dans le fond du Théatre où l’on découvre

le Tombeau de Cresfonte.

ISMENIE,
S\Uel eft cet Inconnu, dont la vûë indifcretteXX Ofe troubler la Reine, percer

fa retraite

Elèce de nos Tyrans quelque MiniÂre affreux,
Doncl’œil vient épier les pleurs des malheureux

NARBAS,
Dh! Qui que vous foyez excufez mon audaceCeft un infortuné qui demande une grace,

peut fervir Mérope; il voudroit fui parler.

ISMENIE,Ah! Quel tems prenezvous pour ofer la trou-
blerXefpeQez la douleur d'une mere éperduë;

RL»

Malheureux Etranger, n’offenfez point fa vuë,
1gnez-vouss

NARBAS,
Hélas! Au nom des Dieux vangeurs

Ca Ac-
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‘Accordez cette grace à
mon âge à mes pleurs:

jé ne fuis point, Madame, Etranger dans Meffenez
Crovez fi vous fervez fi vous aimezla Reine
Que mon cœur à fon fort attaché comme vous:
De fa longue infortune a fenti tous les coups.
Queile eft donc cette tombe en ces lieux élevée;
Que j'ai vu de vos pleurs en ce moment lavée?

ISMENIEs
C’eft la tombe d’un Roi des Dieux abandonné;

D’un Héros, d’un époux, d’un pere infortunés
De Cresfonte,

NARBAS allant vèrs le tombeau,”

O mon maître! à cendres qùe j'adore!

ISMENIE.
L’époufe de Cresfonte elt plus à plaindre encore

NARBAS.
Quels

ISMENIE.
Le coup leplus terrible on a tué fon fils.

NARBAS.
Son fils Egifte 6 Dieux le malheureux Egitte

ISMENIE,
Nul mortel eh ces lieux n’ignore un fort fitrifte.

NARBAS.
Son fils ne feroit plus

1ISMENIE,
Un barbare affai…in

Aux
À
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Aux portes de Meffene a déchiré fon fein,

NARBAS.
O défefpoir! 6 mort que macrainte a prédite!
Il eft affainé Mérope en eft inftruite
Ne vous trompez-vous pas

ISMENIE,
Des fignes trop certainsOnt éclairé nos yeux fur ces affreux deftins.

Cet vous en dire affez fa perte eft affurée.

NARBAS.
Quel fruit de tant de foins

ISMENIE.
Au défefpoir livrée,Mérope

va mourir; fon courage eft vaincu:
Pour fon fils feulement Mérope avoit vecu,Des nœuds’ qui l'arrétoient fa vie elt dégagée:
Mais

avant de mourir elle fera vangée;Le
fang de l’affaffin par fa main doit coulerAu tombeau de Cresfonte elle va l’immoler.Le Roi qui l’a permis cherche à flatter {à peineMn des fiens en ces lieux doit aux pieds de la

ReineÂmener à l’inftantce lâche meurtrier,Nw'au
fang d’un fils fi cher on va facrifier.Mérope
cependant dans fa douleur profonde,Yeut

de ce lieu funefe écarter tout
le monde,

NARBAS ex s'en allant“élas! S'il eft ainf, pourquoi me d/couvrir?
C 3 Aux
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‘Aux pieds de ce tombeau je n’ai plus qu’à mou
rire

SCENE II

ISMENIE feuke.

fÆNE Vieillard eft fans doute un Citoyen fidéleVW
Il pleure. il ne craint point de marquer

v9

vrai zéle:
11 pleure tout le relte, efclave des Tyrans,
Détourne loin de nous des yeux indifférens.
Quel G grand intérêt prend-il à nos allarmes?
La tranquille pitié fait verfer moins de larmese
Il montroit pour Egitte un cœur trop paternel!
Hélas Couronsà lui. Mais quel objet cruel*

SCENE IV. 44

MEROPE, ISMENIE, EURICLES»
EGISTE enchaîné, GARDES,

SACRIFICATEURS.
MEROPE auprès du tombeau,

U'on amene
à

mes yeux cette horrible v

Lt Gime.
Inventons des tourmens qui foient égaux au crimé
Ils ne pourront jamais égaler ma douleur.

EGISTE,
On m’a vendu bien cher un inflant de faveur
Secourez-moi grands Dieux! à l’innocent

prop”

Ces.
EU-
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EURICLE’S.
Avant que d’expirer qu’il nomme fes complices.

MEROPE avancant.
Oui, fans doute, il le faut. Monttre! Qui va

porté
À ce comble de crime, à tant de cruauté
Que t’ai-je fait

EGISTE.
Les Dieux qui vangent le parjure,Sont témoins fi ma bouche à connu l’impofture.

J'avois dit à vos pieds la fimple vérité
savois déja fléchi votre cœur irrité;
Vous étendiez fur moi votre main proteétrice,
Qui peut avoir fi-tôt lafté votre juftice
Etquel eft donc ce fang qu'a versé mon erreur?
Quel nouvel intérêt vous parle ea (a faveur?

MEROPE,
Quel intérêt? Barbare

EGISTE,
Li Hélas! fur fon vifage

ia

Jentrevois de la mort la doulourenfe image:
Que j'en fuis attendri! J'aurcis voulu cent fois
Kacheter de mon fang l’état où je la vois.

Li
MFROPE,

*t cruel À quel point on linftruifit à feindre
A

m'arrache la vie &femble encor meplaindre,
(Elle fe rejette dans les bras d'Ismenie,)

C4 EU-



4e Mérope,

EURICLF'S.
Madame vangez-vous, vangez à la fois
Les Loix, la nature, lefang de nos Rois

EGISTE,
À la Cour de ces Rois telle eft donc fa juftice
On m’accueille, onme flatte, on réfoutmon fup*

plice.
Quel deftin, m’arrachoit à mes triftes forêts
Vieillard infortuné quels feront vos regrets?
Mere trop malheureufe, dont la voiz fi chere
M'avoit prédit,

ME'ROPE.
Barbare Il te refte une mere,

Je ferois mere encor fans toi, fans ta fureur.
‘Tu m’as ravis mon fils.

EGISTE,
Si teleff mon malheur:

S'il étoit votre fils je fuis trop condamnable
Mon cœur eft innocent; mais ma main et cou

pable.
Que je fuis malheureux Le Ciel fait qu’aujours,

d'hui
J'aurois donné ma vie, pour vous pour lui.

ME'ROPE,
Quoi, traître! Quand ta main lpi ravir cette Ar--

murcace
EGISTE,

Elle eft à moi.

ME.
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ME'ROPE,
Comment? Que dis.tu?

EGISTE,
Je vous jure,Far

vous par ce cher fils par vas divinsayeux,
Que mon pere en mes mains mit ce don précieux.

MPROPE.Qui? Ton Pere? En Elide à En quel troubleil me

jette ssOn nom? Parle: répons.

EGISTE,
Son nom ef Policlete

Damme

mia

peser

xÉ
se

SE

ve

Je
vous l'ai déja dit.

ME'ROPE,
Tu m’arraches le cœur

Cle fndigne pitiéfufpendoit ra fureur
Nu'on traîne à ce tombeau çe monftre, ce per-

fide.Mines de mon cher fils, mes bras enfanglantés….

NARBAS paraiffant avec précipitation.
Qu'allez-vous

faire O Dieux

MEROPE,
Qui m’appelle?

NARBAS.

ESA

IE

OI

ES La94

L
CE

je

dress

Arrêtez,
Il eft perdu fi je nomme fa mere;

À connu,

Nélas
1

Vite
4
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42 Mérope

ME'ROPE.
Meurs, traitre,

NARBAS.
Arrêtez,

EGISTE levant les yeux vers Narbas.

O mon pere!

MEROPE.

EGISTE à Narbas,
Hélas! Que vois-je Où portez-vous vos pas*

Venez-vous être ici témoin de mon trépas?
NARBAS.

Ah! Madame, empêchez qu’on acheve le crim®
Euriclés écoutez, écartez la vittime
Que je vous parle.

EURICLES exsmene Epifle ferme le fous

da Théatre.

O Ciel!
MEROPE s'avançant,

Vous me faites trembler:
J'allois vanger mon fils.

NARBAS fe jettant à genoux.

Vous alliez l’immolere

Son Pere!

Egifte

MEROPE laiflant tomber le poignard.

Eh bien Egilte

NAR-
À



ur?
ienne,

ide.

MF”-

ce!

T»ragédic. ‘Û

NARBAS.
O Reine infortun

Celui dont votre main tranchoit la deftinée,
Cet Egilte

MEROPE,
Il vivroit?

NARBAS,
C’eft lui, c'elt votre fils.

MEROPE ronsbant dans les bras d'Ismenie,
je me meurs!

ISMENIE.
Dieux puitfans

NARBAS à Ismenie,

Rappellez fes efpritsy
Hélas Cejufte excès de joye de tendreffe
Ce trouble fi foudain, ce remords qui la preffe,
Vont confumer fes jours usés par la douleur.

MEROPE revenant à elle.
Ah Narbas! Eft-ce vous Eft-ce un fonge trom-

Quoi! C’eft vous C’eft mon fils? Qu'il v

qu’il para
NARBAS.

Redoutez renfermez cette juite tendreffe.

Vo
Le

Ifmenie,)
us cachez à jamais ce fecret important,
falut de la Reine d’Egifte en dépend.



44 Mérope,

ME'ROPE.
Ah Quel nouveau danger empoifonne ma joie?

Cher Egifte! Quel Dieu défend que je te voie
Ne m’elt-il donc rendu que pour mieux m'’afflk

ger
NARBAS.

Ne le connaiffant pas vous alliez l’égorger
Et fi fon arrivée eft ici découverte,
En le reconnaiffant vous affurez fa perte,
Malgré la voix du fang, feignez, diffimulez
Le crime eft fur le Trône on vous pourfüuit, trems

PA bleze

SCENE V.

MEROPE, EURICLES, NARBAS»
ISMENIE.
EURICLES.

A

JAH Madame, le Roi commande qu’on faififé

ME'ROPE.
Qui?

EURICLFS.
Ce jeune Etranger qu’on deftine au fupplic®

MF'ROPE.
Eh bien! Cet Etranger, c'eft mon fils c'eft mon

fang-
Narbas, on va plonger le couteau dans fon fanc*.
Courons tous.

NAR-
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NARBAS,
Demeurez,

MEROPE,
C’eft mon fils qu’on entraîne,Fourquoi

Quelle entreprife exécrable fou-

lourquoi m'ôtet Fgitte
daine!

EURICLE’S,
Avant de vous vangerlolifonte dit-il, prétend l’interroger.

MEROPE,L'interroger! Qui? Lui? Sait-il quelle
eft fa me-

re?
EURICLES.LeiNul

ne foupçonne encor ce terrible myftere,

MEROPE.\ourons à Polifonté, implotons fon appui,

NARBAS,‘Y'implorez
que les Dieux, ne craignez que lui,

EURICLFS.Ÿ les droits de ce fils font au Roi quelqu’ombrage
Se

fon falutaumoins votre hymen eft le gage.Prêt
à s'unir à vous d’un éternél lien,Votre

fils aux Autels va devenir le fien,“dat
fa politique en ètre ençor jaloufeMfuc
qu’il ferve Egite alors qu’il vous époufe,

Pen
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le 46 Mérope,

NARBAS.
Il vous époule! Lui? Quel coup de foudre! Ô

Ciel!
MEROPE,

C'’eft mourir trop long-tems dans ce trouble cruel

Je vais,
NARBAS,

Vous n’irez point, Ô mere déplorable”

Vous n’accomplirez point cet hymen exécrablce

EURICLES.
Narbas, elle eft forcée à lui donner la main.
Il peut vanger Cresfonte,

NARBAS.
I

en ef l’affatine

MÉROPE.
Lui? Cetraître!

NARBAS.
Oui, lui-mëme: oui, fes mains fanguinaire

Ont égorgé d’Egilte, le pere les freres.
Jé l’ai vû fur mon Roi, j'ai vû porter les coupss
Je l'ai vû tour couvert du fang de votre époux.

MEROPE

NARBASs
J'ai vu ce monftre entouré de viétimés*

Te l’ai vu contre vous accumuler les crimes.
Î! déguifa fa rage à force de forfaits
Lui-même aux ennemis il ouvrit ce Palais.

Ah, Dieux!
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Ty porta la flamme, parmi le carnage,

Là

Parmi les traits, les feux le trouble, le pillage,
4€int du fang de vos fils, mais des brigands vain-

queur,Affaf{in de fon Prince il parut fon vangeur.
D’'ennemis, de mourans vous étiez entourée:
Ët moi perçant à peine une foule égarée,
J'emportai votre fils dans mes bras languiffans
kes Dieux ont pris pitié de fes jours innocens
Jé l'ai conduit feize ans de retraite en retraite
J'ai pris pour me cacher le nom de Policlete
&t lor(qu’en arrivant je l’arrache à vos coupsPolifonte eft fon maître, devient votre époux

MEROPE.Ah! Tout mon fang fe glace à ce récit horrible.

EURICLPS.
On vient c’et Polifonte,

MEROPE.
O Dieuz Eft-il poffible à

(à Narbas.)Va, dérobe furtout ta vuë à fa fureur.

NARBAS.Hélas fi votre fils eft cher à votre cœur,
Vec fon affaffin diffimulez, Madame.

EURICLE’S,Kenfermons
ce fècret dans 18 fond de notre ame,

Mn feul mot peut le perdre.
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MEROPE, à Eariclés.

Ah l'Ekars que tes yeud

Veillent fur ce dépôt fi chers fi précieux.

EURICLE'S.
N’en doutez point,

MEROPE:
Hélas J’efpere eh ta prudente*

AC’eft mon fils, c’eit ton Roi, Dieux! Ce monîftr®

s'avanees

SCENE Vi

MEROPE, POLIFONTE, EROX, IS
MENIE, Suite.

POLIFONTE.
dire

ïæ_dE Trôrie vous attend les Autels font prêts$

L’hymen qui va vous joindre unit nos intérêts.
Commé Roi; commé époux le devoir me com

mande

Queje vange le meurtre, que je vous défendé

Deux complices déja par mon ordre faifis,
Vont payer de leur fang le fang de votre fils
Mais malgré tous mes foins votre lente vangeanc®

A bien mal fecondé ma prompte vigilance.
Javois à votre bras remis cet affaffin
Vous-même, difiez-vous, deviez percer fon [ei

ME-

À
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ME'TROPE,
Plât aux Dieu que mon bras fût le vangeur du

crime!
POLIFONTE.Celt le devoir des Rois c’eft 1efoin qui m'anime,

MEROPE,

POLIFONTE,
t

Pourquoi donc, Madame, avez-vous différé
Votre amour pour un fils féroit-ilaltéré

MEROPE,Paiffent
fes ennemis périr dans les fappliées

Mais fi cemeurtrier, Séigneur, a des complices
je pouvois par lui reconnaître le bras,Le bras dont mon Époux à

reçu le trépas..
Veux dont la rage impie.a maffacré le père,‘ourfuivront à jamais le fils, la mere.Si l’on pouvoit:.

POLIFONTÉ,
C’elt-là cé que je veux avoit&t

déja le éoupable eft mis pouvoir
MEROPE effrayées

et entre vos mains?

 POLiEONTE
k Oui; Madaîne j'efpete
“êrcer eh lui pârlant ce tériébreux miftere;

Vous

je)
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MEROPE.Ah, barbare! À moi feule il faut qu’il foit res

mise
Rendez moi... Vous favez que vous l'avez pro”

mis.
(a part.)

O mon fang! O mon fils! Quelfort on vous
pré-,

pare!
(a Polifonte.)

Seigneur ayez pitié.
 q

POLIFONTE.
Quel tranfport vous

égate*,

Il mourra.
MEROPE,

Lui?
POLIFONTE,Sa mort pourra vous confoler.

MEROPE.
Ah! Je veux à l’inftant le voir lui parler,

POLIFONTE.
Ce mélange inouï d'horreur de tendreffe,
Ces tranfports dont votre ame à peine eft'la mat

treffe,
Ces difcours commencés ce vifage interdit,
Pourrcient de quelque ombrage alarmer mof

efprite
Mais puis-je m'expliquer avec moins de contrain-.

te?
D'un déplaifir nouveau votre ame femble atteine

te.
Qu'a
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Qu'a donc dit ce Vieillard que l’on vient d’ame-
ner?

Pourquoi fuit-il mes yeux? Que dois-je en foup-

çonner à

ME'ROPE,
Eh! Seigneur à peine fur le Trône,La crainte, le foupçon déja veus environne 2

POLIFONTE.
Partagez donc ce Trône, sûr de mon bonheur
Je verrai les foupçons exilés de mon cœur.
L'Autel attend déja Mérope Polifonte.

ME'ROPE en pleurant.
Les Dieux vous ont donné le Trône de Cresfontes
l'y

manquoit fa femme ce combled'horreur
Ce crime épouvantable,

 \SMENIE.
Eh

A Madame!

ME*ROPE,

Quel ett-il

Ah! Seigneur

Y

‘ardonnez

&s Dieux m'ont tout ravi, les Dieux m’ont cons
fonduë.

‘ardonnez. De mon fils rendez-moi l’affaftin,

POLIFONTE.
«Out fon fang, S'il le faut, va couler fous ma maine
Venez, Madame.
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ME ROPE.
O Dieux! Dans l'horreur qui me preffé,

Secourez une mere, &.cachez fa faibleffe.

FIN DU TROISIRME ACTE.

DORE SES DN EM

ACTE IV.
SCENE PREMIERE.

POLIFONTE, EROX
POLIFONTE.

À Ses emportemens je croirois qu'à la fin
LA Eile à de fon époux reconnu l'affaffin

.,4 Je croirois que fes yeux ont éclairé l’abime

Où dans l'impunité s’étoit caché mon crime.
Son cœur avec effroi fe refufe à mes vœux;
Mais ce n’eff pas fon cœur, c’eft fa main que je

VEUX.
Teile eft ta loi du peuple il le faut fatisfaire.î

«Cet hymen m’affervit lefils la

mere,
Et par cenœud facré qui la met dans mes mains
Je n’en fais qu’une efclave utile à mes defféins.

Qu'elle écoute à fon gré (on impuiflante haine

ne
Mais vous, au meurtier vous venez deparler 7.

Que penfez-vous de lui?
ê

fa EROX.
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EROX.
Rien ne peut le troubler,

Simple dans (es difcours mais ferme, invariable,
La mort ne fléchit point cette ame impénétrable,
J'en fuis frappé, Seigneur je n’attendois pas
Un courage auffi grand dans Un rang auffi bas.
J'avouerai qu’en fecret moi-même je l’admire.

POLIFONTE.
Quel efti], en un mot?

EROX,
Ce que j'ofe vous dire,

Cet qu’il n’eft point fans doute un de ces affaffins
Difposésen fecret pour fervir vos deffeins.

POLIFONTE,Poûvez-vous en parler avec tant d’affurance?
Leur conduCteur n’eft plus. Ma jufte défiance
À pris foin d'effacer dans fon fang dangereux,
De

ce fecret d'Etat les veftiges honteux
Mais ce jeune Inconnu me tourmente m’atrifte.
Me répondrez-vous bien qu’il m'ait défait d’Egi-

fte?
Ctoirai-je que toûjours foigneux de m'obéir
*e fort jufqu’à ce point m’ait voulu prévenir,

EROX.Mérope
dans les pleurs mourant défefperée,

4 de votre bonheur une preuve affurée
tout ce que je voi le confirme en effet

Ÿlus fort que tous nos foins, le hazard a tout fait.

D 3 PO-
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POLIFONTE,
Le hazard va fouvent plus loin que la prudence,
Mais j'ai trop d’ennemis trop d'expérience
Pour laiffer le hazard arbitre de mon fort.
Quelque foit l'Etranger,il faut hâter (a mort
Sa mort fera le prix de cet hymen augufte;
Elle affern.it mon Trône: il füffit, elle eft jutte.
Le peuple fous mes Loix pour jamais engagé
Croira fon Prince mort, lecroira vangé.
Mais, répondez: Quel eft ce Vieillard téméraire
Qu'on dérobe à ma vuë avec tant de myftere
Mérope alloit verfer 1e fang de l’affaffin
Ce Vicillard, dites-vous à retenu fa main.
Que vouloit-il

EROX.
Seigneur chargé de fa mifere»

Dece jeune Etranger ce Vieillard eft le pere
H venoit implorer la grace de fon fils.

POLIFONTE,
Sa grace? Devant moi je veux qu’il foit admis-
CeVieillard me trahit, crois-moi puifqu’il fe ca

che:
Ce fecret m’importune il faut-que je l’arrache.
Le meurtrier fourtoutexcite mes foupçons»
Pourquoi, par quel caprice, par quelles raifons
La Reine qui tantôt preffoit tant fon fupplice,
N'ofe-telle achever ce jufte facrifice
La pitié paraiffoit adoucir fes fureurs ri
Sa joye éclatoit même à-travers fes douletirse

FROX-
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EROX.
Qu'importe fà pitié, (à joye fa vangeance

POLIFONTE,
Tout m’importe, de tout-je fuis en défiance,
Elle vient: qu’on m'amene ici cet Etranger,

ad

état

prets

SCENE I.

POLIFONTE, FEROX, EGISTE, EU-
RICLES, MEROPE, ISMENIE,

Gardes.

MEROPE,.
Bi 74m

HEL\Empliffez vos fermens, fongez à me vanget
Qu’à mes mains à moi feule on laiffe la viCtime.

POLIFONTE.
La voici devant vous, Votre intérêt m'anime.
Vangez-vous. Baignez-vous au fang du criminel

‘Et far fon corps fanglant je vous mene à l’Autel.

MEROPE,
Ah, Dieux!

EGISTE à Polifonte,

Tu vends mon fang à l’hymen de la Reine;
Ma vie eft peu de chofe, je mourrai fans peine
Mais je fuis malheureux, innocent, Etranger
Si le Ciel c'a fait Roi c'eft pour me protéger.
Jai tué juftement un injufte adverfaire.
Mérope veut ma mort, je l’excufe, elle eft mere.
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Lu 56 Mérope
il

LS Je bénirai fes coups prête à tomber fur moi,
Et je n’accufe ici qu’un Tyran tel que toi

POLIFONTE,
[51]

u

Malheureux, afes-tu dans ta rage infolente?a

Li

MEROPEmi
il Fh Seigneur, excufez fa jeuneffe imprudente
nr Elevé loin des Cours, nourri dans les bois»
in

ne fait pas encor ce qu’on, doit à des Rois.

POLIFONTE.
"n Qu'entens je Quel difcours' quelle furprife ‘ex
HE

trêmelHF

il
Vous le julifier

MEROPE.
Qui moi, Sergneur

POLIFONTE.
Vous-même

li

De cer égarement fortirez-vous enfin
De votre fils, Madame eft-ce ici l’affafin

Tu MEROPE,
Mon fils de tant de Rois le déplorable refte;

4 “Mon fils enveloppé dans piège funette
Sous les coups d’un barbare 4

ISMENIE.
“OCielt que faitesvqus à

à POLIFONTE,
Quai! Vos regards fur lui fe tournent fans cours

roux?
Vous
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Vous tremblez à fa vuë, vos yeux s'atten-

driffent
Vous voulez me cacher les pleurs qui les remplifs

fent
ME'ROPE,

le ne les cache points ils paraiffent affez:
La caufe en eft trop jufte, vous laconnaiflez,

POLIFONTE.
Pour en tarir la fource il eft terms qu'il expire,
Qu'on l'immole, foldats,

NE'ROPE s'avançant,

Cruel! Qu’ofez-vous dire?

EGISTE.
Quoi De pitié pour moi tous vos fens font faifis}

POLIFONTE

ME'ROPE.
Il eft.

POLIFONTE.
Frappez.

ME'ROPE fe jertant entre Egifle les foldets.
Barbare! Il eft mon fils.

EGISTE,

Qu'il meure.

Moi! Votre fils?

MEROPE es l'embrafant,

“Tu l'es; ce Ciel que j'attefte,
Le Ciel qui t'a formé dans un fein fi funette,

D 5 Et
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58 Mérope

Et qui trop tard, hélas! a deffillé mes yeux,
Te remet dans mes bras pour nous perdre tous

deux.
EGISTE.

Quel miracle, grands Dieux! que je ne puis com

POLIFONTE
prendre!

Une telle impofture a dequoi me furprendre.
Vous, fa mere? Qui? vous, qui demandiez

mort?
EGISTE,

Ah! Si je meurs fon fils je rens grace à mon fort

MEROPE.
Je fuis fa mere. Hélas mon amour m'a trahie.
Oui tu tiensdanstes mains le fecret de ma vie:
‘Tu tiens le fils des Dieux enchaîné devant toi
L'héritier de Cresfonte, ton Maître, ton Roi
Tu peux fi tule veux, m'accufer d’impofture
Ce n’eft pas aux Tyrans à fentir la nature.
Ton cœur nourri de fang n’en peut être frappé
Oui, c’eft mon fils, te dis-je au carnage échappé

POLIFONTE.
Que prétendez-vous dire, fur quelles alarmes

EGISTE,
Va, je me croi fon fils mes preuves font fes larg

mes»
Mes fentimens, mon cœur par la gloire animé
Mon bras qui t'eât puni s’il n'étoit défarmé.

1001

‘PO-
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POLIFONTE.

L 4)

1à rage auparavant fera feule punie. CiCet trop.
Aa sens

ME'ROPE fe jettant à fes genoux, ts
Commencez donc par m’arracher la vie pèse dem

Âyez pitié des pleurs dont mes yeux font noyés, M LE
voue ty Hate

Que
vous faut il de plus Mérope eftà

vos piés a UL:Mérope ies embrafie, craint votre coleré.
À cet effort affreux jugez fi je fuis mere cn
Ce matin de mon fils alloit percer le cœur, EE
Je pleure à vos genoux mon crime involontaire, a.

”n

Cruel! Vous qui vouliez lui tenir lieu de pere {he

Nui deviez protéger fes jours infortunés,
Le voilà devant vous, vous l’affaffinez. 1

æi

{our

Sn
Lo

Son
pere eft mort, hélas! par un crime funefte,

Sauvez le fils, je puis oublier tout le rette
Sauvez le fang des Dieux de vos Souverains
ll

et feul fans défenfe il eft entre vos mainse

Qui vive c’eftaifez. Hevreufe en mes miferes,

v

Lui feul il me rendra mon époux fes freres.

ous voyez avec moi fes Ayeux à genoux,Notre Roi dans les fers.

EGISTE.
O Reine, levez-vous,

Ÿt daignez me prouver que Cresfonte eft mon

pere,En
ceffant d’avilir fa veuve,& ma mere.

M

Je fai peu de mes droits quelle eft la dignité;
ais‘le Cielm'a fait néitre avec trop de fierté,
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609 Mérope
2

fAvec un cœur trop haut pour qu’un Tyran l'«
baiffe,

De mon premier état j'aibravé la baffeffe,
Et mes veux du préfent ne font point éblouïs-
Je me fens né des Rois, je me fens votre fils.
Hercule ainfi que moi commença fa carrieres

Il fentit l’infortune en ouvrant la paupieres
Et les Dieux l’ont conduit à l’immortalité,
Pour avoir comme moi vaincu l’adverfité»
S'il m'a transmis fon fang j'enaura le courage
Mourir digne de vous, voilà mon héritage»
Ceffez de le prier, ceffez de démentir
Le fang des demi-Dieux dont on me fait fortirs

POLIFONTE à Mérope.
Eh bien, il faut ici nous expliquer fans feinté
Je prens part aux douleurs dont vous êtes atreinté
Son courage me plait; je l’eftime, je crois
Qu'il mérite en effet d'être du fang des Rois.
Mais une vérité d'une telle importance
N'eft pas de ces fecrets qu'on croit fans évidenc®#

Je le prens fous ma garde, il m'eft déja remisà
Fr s'il e& né de vous je l’adopte pour fils,

EGISTE.
Vous m’adopter

MFEROPE.
Hélas!

POLIFONTE.
Réglez fa deftinée.

Vous achetiez (à mort avec mon bymenée.
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La vangeance À ce point à pû vous captiver,
L'amouc fera-t-il moins, quand il faut le fauver

MEROPEQuoi, Barbare!

POLIFONTÉ.
Madame, il y va de fà vies

Votre
âmé en fa faveur parait trop attendrie

lour vouloir expofer à mes juftes rigueurs,
lat d’imprudens refus, l’objet de tant de pleurs.

MEROPE.Nigneur quede fon fort il foit damoins le maîtree

4gnez.

POLIFONTE,
C'eft votre fils, Madame, ou c’elt un

traître.
dois m’unir à

vous pour lui fervir d'appui,Vu je dois me vanger, de vous, delui,Veft à vous d'ordonner fa grace ou fon fupplices

n

Y’ous
êtes en un mot fà merc où fa complice,

“hoififfezs mais fachez qu’au fortit de ces lieuxne vous en croirai qu’en préfence des Dieux.Yous
foldats qu’on le garde vous, que l’on

me fuive.
ledrap).

voyez fi
vous vôulez qu’il vive.“tetminez

d’un mot mon efprit incertain}\“onfirmez
fa tiaiffance en me donnant là main."otre

feule réponfe ou le fauve ou l’opprime,

A

"oilà
mon fiis, Madame, ou voilà ma victime,

êu,
ME--
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Mérope

ME'ROPE.
Ne m'ôtez pas la douceur de le voir

Rendez-le à mon amour, àmon vain défefpoir.

POLIFONTE.
Vous le verrez au Temple.

EGISTE, que les foldats emmenent.
O Reine augufte chere!

O xous que j’ofe à peine encor nommer ma
mere

Ne raites rien d'indigne, de vous, de moi’
S1 je fuis votre fils, je fai mourir en Roi.

SCENE III

MEROPE feule.
f\Ruels, vous l’enlevez; envainje vous impl@*

re*
Je ne l'ai donc revu que pour le perdre encore?
Pourquoi m’exauciez-vous, 0 Dieu trop

imploré*

Pourquoi rendre à mes vœux ce fils tant défiré?

Vous l'avez arraché d’une terre étrangère
Vi&time réfervée au bourreau de fon pere.
Ah! Privez-moi de lui, cachez (ès pas erranse
Dans le fond des déferts à l'abri des Tyrans.

SCENE IV.
MEROPE, NARBAS, EURICLES.

ME'ROPE,
S»+Ais-tu l'excès d'horreur où je me vois livrée?

NAR-
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NARBAS.Je fai que de mon Roi la perte eft affurée;
Que déja dans les fers Egitte eft retenu,
Qu'on obferve mes pas.

ME'ROPE,
 C’elt moi qui l’ai perdu,

NARBAS.

ME'ROPE,
Jai tout révelé mais Narbas, quelle mere“tête

à perdre fon fils peut le voir fe taire?Jai parlé, c’en eft fait, je dois déformais
Xéparer

ma faibleffe a force de forfaits.

NARBAS,
Quel forfait dites-vous

SCENE V.

MEROPE, NARBAS, EURICLES,
iISMENIE,

ISMENIE,

Vous H

—T

An

V Oici l'heure, Madame
N
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À fait parler le Dieu dans foñ Témplé adoré.

Au nom de vos Ayeux, &du Dieu qu'il attefte-7

11 vient de déclarer cette union funefte.
Polifonte dit-il, a reçu vos fermens
Meffene en eft témoin les Dieux en font garants

Le Peuple a répondu par des cris d’allégreffe

Et ne foupçonnant pas le chagrin qui vous preffés
Il célébre à genoux cet hymëri plein d'horreur!

Il bénie le Tyran qui vous perce le cœurs

MÉROPE.
Et mes malheuts encor font la publique joyet

NARBAS.,
Pour fauver votre fils quelle funefte voye!

MEROPE;|
C’eft un crime effroyable, déja tu frémis:

NARBAS.
Mais c'en eft uii plus grañid de perdrè votre fils:

ME'ROPE:
Et bien, le defefpoir m'a rendu mon cotiragé.
Courons tous vers le Temple où m'attend môf,

outrage.
Montrons mon fils au Peuple plaçons-le à leui*

yeuxs
Efitre l’Autel moi, fous la garde de Dieux.
11 eft nié de leur fang, ils prendront fa défene

L
fils ont affez long-tems tratii fon innocence,

pa onMiche aff je pence es 1e

Éœurse

Ty
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Tyrans; craignez les cris les pleurs d’une mere,On vient. Ah! Je friffonne, Ah! tout me défe.

fpere,On m'appelle, mon fils eft au bord du cercueilLe Tyran peutencor l’y plonger d’un coup d'œil,
(Aex Sacrificatears.)Minittres

rigoureux du monftre

qui m’opprime,
Yous

venez à l’Autel entraîner la victime.
V vangeance! O tendreffe! O nature! O devoir!
Nu'allez-vous ordonner d’uncœur au défefpoir

FIN DU QUATRIEME ACTE,
M EE a

ACTE V.
ex

SCENE PREMIERE,
EGISTE, NARBAS, EURICLES,

NARBAS.
E Tyran hous retient au Palais dela Reine,

Lu Et notre deftinée eft encor incertaine,
tremble pour vous feui, Ah, mon Prince! Ah}

mon fils!Souffrez
qu’un nom fi doux me foit encor permis.Ahl vivez. D'un Tyran défarmez la colère;\Onfervez

une tête, hélas fi néceffaire
Vlong-tems

menacée, qui m'atant coûté,

EURICLESS.Ongez
que pour vous feul abaiffant fa fier,

E pe
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Mérope de fes pleurs daigne arrofer encore
Les parricides mains d’un Tyran qu’elle

abhorré.

EGISTE.
tm D’un long étonnement à peine revenu,ur

Un nouveau (ang m’anime un nouveau jour
m’é

claire.

Je croi renaître ici dans un monde inconnu,

Qui, moi né de Mérope Et Cresfonte eft mof
pere?

Son affaffin triomphe, il commande, je fers
Je fuis le fang d'Hercule je fuis dans les fers?

NARBAS.
Plût aux Dieux qu'avec moi le petit-fils d’Alcide
Füc encor inconnu dans les champs de l’Elide

ÉGISTE,
ER, quoi! Tous les malheurs aux humains réfét-

à
VÈS

ui Faut-il fi jeune encor les avoir éprouvés?

ë
Les ravages, l'exil, la mort l'ignominie,

fil
Dès ma premiere aurore ont afliégé ma vie,

M
De déferts en déferts errant, perféeutés

H

po: J'ai fangui dans l’opprobtedans l'obfcurité.

Le Ciel fait cependant, fi parmi tant d’injures
J'ai permis à

ma voix d’éclater en murmures.
Malgré l’ambition qui dévoroit mon cœur yil J'embraffai les vertus qu’exigeoit mon malheur

H
Je re(pettai, j'aimai jufqu’à votre mifère

3
Je n'aurois point aux Dieux demandé d'autre per
Ils m'en donnent unautre c’eft pour m’outr&

geFe

fa Je
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Je fuis fils de Cresfonte ne puisle vanger,

Un détettablé hymen à ce monttre l’attache
Je retrouve une mere un Tyran me l’arrache:

Je maudis dans vos bras le jour où je (uis né:
Je maudis le fecours que vous m’avez donné,
Ah, mon pere! Ah !Pourquoi, d’une mere égarée,
Reteniez-vous tantôt la main déféfperée
Mes malheurs finiffoient mon fort étoit remplis

NARBAS,
Ah Vous êtes perdu: le Tyran vient icis

“EURICLES Gardes,

ve POLIFONTE,

Tlrciréz-Vous*; toi done l’avéugle jeunelTe

"In

lnfpire une pitié qu'on doi à la faibleffe
«on Roi veut bien encor, pout la derniere foisPermettre à tés deftins de changer à

ton choix.
Mu

Le préfent l’avénir, Scjufqu’à ta naiffance,
Aout ton êtreen ur mot eft dans ma dépendance.
dt puis au plus haut rang d'art feul mot c'élever,
Te laifTer dans les fers, te perdre outre fauvers
Blevé loin des Cours, fans Expérience,
Laiffe-moi

gouvernet ta fafouelie improdefcé,
Crois-moi, n’afeétes poirt dâns ton fort abattu,
Vet orgueil dangereux que ta prens pèur vertus

Ës si

227

mm

us s'éloigent an ben,
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u Si dans un rang obfeur le deftin t'a fait naître,

Le
Conforme à ton état fois humble avec ton maître.
Si fe hazard heureux t'a fait naître d’un Roi,

IE Rens-toi digne de l'être en fervant près de moi.

il

ñl

H

Une Reine en ces lieux te donne un grand exem-
LA

ples
Elle a fubi mes loix, matche vers le Temple-,

Hi
Suis fes pas les miens viens aux pieds de l’Au-

H tel

ES

Me jurer à genoux un hommage éternel,
Puifque-tu crains les Dieux, attefte leür

‘puiffau-

ces
Prens-les tous à témoin de ton obéffance.

vs La porte.des grandeurs eft cuvertepour toi.
Un refus te pérdrà cfoifis répons-moi,

EGISTE,
È

Tes difcours, je l’avouë, ont dequoi me,confons
"Tu me vois defarmés comithent puis.je répondref

GATE: Qra Ve dre
0 Mais rens-moi (eulement ce glaivete tu

crains$

Ce fer que ta prudence écarte de mes fnains

t

TE Je répondrai pourlors, tu'pourras connaître
Qui denous deux, perfide, ett l’efclave Ou le mais

tre;
Si c'eft à Polifonte à régler mes deftins,
 Eefile fils des Rois punirles affaitfins.

t

U

POLIFONTE,
Faible fier ennemi, ma bonté t'encoutage
Tu me crois aflez grand pour oublier l'outrages
Pour ne m’avilir pas jufqu’à punir en toi

Un
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Un efclave inconnu qui s'attaque à fon Roi. qe AEYe AssEt bien cette bonté qui s’indigne fe laffe, 4%!
Te donne un feul moment pour obtenir ta grace, ELcha
Gardes, auprès de moi

pourrez l’introduirez 40
Ait

Jet'attens aux Autels, tu peux y venir.
Viens

is
Fi

Qu’aucuo autre ne forte, n’ofë le conduire. CARRE
ja,

Le]1remblez, vous répondrez de fes caprices vains,
connais votre haine, j'en fai l’impuiffance

Mais je me fie aumoins à votre expérience É

de

TER

0

ter

A

gr

2

0

0

MÉ
A

nFEe

EE

Qu'il foit né de Mérope ou qu’il foit votre fils,
s) Un.confeil imprudent {a mort fera le prix.

THE

SCENE IL

EGISTE, NARBAS, EURICLES.
pote, Ÿ

DGSE

Feer

tte

pre

a

TEE

ee

A

l'A! Je n’en recevralque du fang qui m'anime,
Hercule, inftruis mon bras à

me vanger du crime
Stlaires-ruan efprit du fein'des Immottels
lolifante m'appelleaux pieds de tes-Aürels
Ët jy cours, va

NARBAS.
à

Ah! Mon Prince, Êtes-vous las de vivre? ÿ

 EURICLFS. Lub
1

Uang

<6-péril, dûmoins pouvions 1

füivre {aù

E3 Mais 1%

ries

pe

ke

HSTe

Eee

ares
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Mais laiffez-nous le tems d’éveiller un parti
Qui tout faible qu'il eft n’eft point anganti,

Souffrez.
EGISTE,

En d'autre tems mon courage tranquille,
Au frein de vos leçons feroit fouple docile
Je vous croirois tous deux mais dansun tel mais

heur
Il ne faut confulter que le Ciel fon cœur.
Qui ne peut fe réfoudre auxconfeils s'abandof

nes

à

Mais le fang des Héros ne croit ici perfonne.
L'e fort en eft jetté. Ciel! Qu'’efi-ce que

je

voi
Mérope

SCENE IV,
MEROPE, EGISTE, NARBAS, EU.

RICLES, Suite,

ME'ROPE,

JUE Tyran m'ofé envoyer-vers toi$
Ne crois pas que je vive aprèsi cette hymenéei
Mais cette honte horrible, où je fuis entraînée»

Je la fubis pour toi je me fais cet effort;
Fais toi celui de Vivre, commande à çon forte

Cher objet des terreurs dont mon ame eft agteinté*

‘Toi pour qui je connais la honte la crainté‘

Fils des Rois des Dieux, mon fils:il faux fervér
Pour (avoir vanger il fapg lavoir ouffrir,

Je
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fre“ei ui

kewwt,
Je fens que ma faibleffe t’indigne t'outrage benSc

Mon fils... samJe l'en aimeencor plus, je crains davantage.

EGISTE, it elee
Ofez me fuivre. LASie

MEROPE.
4

daim
Arrête. Que fais-tu EE fmDieux Je me plains à vous de fon trop de vertu,

EGISTE, de
apteVoyez-vous en ces lieux le tombeau de mon pere 5 xh

Entendez-vous

mere?
fe

Si-vous l'êtes venez, pt,UE
ME'ROPE. vifIrlrar

Il femble que le Ciel Li
ma

Tes1 cleve en ce moment au-déffus d’un mortel. 1,

Je refpe&e mon fang, je vois le (ang d’Alcide,
Ah! Parle: remplismoi de ce Dieu qui te guide.
I

te prefe, il c'infpire, O mon fils! mon cher
4

Acheve, rens la
fils. BE;

force à mes faibles efpricse
d À

44

EGISTE. j-

j*

ms

STE;
2éas

te

pan

Sage
0

ar

ES

Auriez-vous des amis dans ce Tenple funette Tr
4

MEROPE. TE
Jen eus quand j'étois Reine le peu qui m'en re- LE

“ab{te
8

1
ges

Sous
un joug étranger baiffe un front abattu, vif

Le poids de mes malheurs accable leur vertu. ur

5j*Polifonte eft haï mais c'e luiqu’on couronne
Le

E4 Os En
‘it
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On m'aime l'on me fuit
FEGISTE.

Quoi! Tout vous
abandonné:

Ce monttre ef à l’Autel
ME'"ROPE,

Il m'attend.

EGISTE.
Ses foldats

À cet Autel horrible accompagnent fes pasè

MEROPE,
Non la porte eft livréeà leur troupe cruelle
11 eft environné de la foule infidelle
Des mêmes Courtifans que j'ai vûs autrefois
S’empreffer à ma fuite, ramper fous mes Loix
Ft moi de tous les fiens à l'Autel entourée,
De ces lieux à toi feul je peux ouvrir l’entrée-

EGISTE,
Seul je vous y fuivrai j'y trouverai des Dieux
Qui puniffent le meurtre qui font mes ayeux

MEROPE.
{is t'ont trahi quinze ans,

EGISTE,
Ils m’éprouvoient fans douté

MEROPE.
Eh, quel ef ton deffein!

EGISTE,
Marchons; quoiqu'il en coûté

Adieu



Lea PT Rd

»ragedic. 73 a
PES

77

Pre22

Adieu, triftes amis, vous connaîtrez dumoins
Que le fils de Mérope a mérité vos foins.

(à Narbas en l'embrafant.)
lu ne rougiras point, crois moi, de ton ouvrage,
Au fang qui m’a formé tu rendras témoignage,

Fate

SCENE V.

NARBAS, EURICLE'S.
NARBAS.,

"1e va-t-il faire Hélas Tous mes foins font
(X trahis
Les habiles Tyrans ne font jamais punis,
J'efpérois que du tems la main tardive sûre
Juttifieroit les Dieux en vangeant leur injure
QuEgilte reprendroit fon Empire ufurpé
Mais le crime l’emporte, je meurs détrompé,
Sgifte va fe perdre à force de courage
ll defobeïra, la mort et fon partage.

EURICLE’S.Entendez-vous
ces cris dans les airs élancés

NARBAS.C'ek le fignal du crime.

EURICLF'S.
Ecoutonse

NARBAS

PAT

Us

SA

one

Tire

A

Fe

Frémifez.

Es EUs

me,

T
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74 Mérope,

HI

w
EURICLE*S,

wo; Sañs doute qu’au moment d’époufér Polifonte
HF

Un)

Ut

ÉSIIRCRIR La Reine en expirant a prévenu fa honte.

#7 Tel étoit fon deffein dans fon mortel ennui.

ul NARBAS,
Ah! Sonfils n’eft donc plus. Elle eût vécu pou

nr lui,

Le bruit troit, il redouble, il vient comme us

tonnerre
Qui s'approche en grondant qui fond fur late”

ré
NARBAS.

Tentens de tous côtés les cris des combâttans
Les fonsde la trompette, les voix des mourat#

DuPalais de Mérope on enfonee la porte.

EURICLE’S.
Ah! Ne voyez-vous pas cette cruelle efcorte
Qui court, qui fe dilpe qui va loin de

nous

NARBAS.
Va-t-elle du Tyran fervir l’affreux couroux?

EURICLESS,
Autant que mes regards au loin peuvent s’été

dre

AE
“Rp

DE

On fe mêle, on Sombat,

NARBAS,
Quel (ang va-toon

répandre!

De



T«ragédic. 75
De Mérope du Roi le nom remplit les airs.

EURICLFS.Graces aux Immorgels les chemins font ouverts,
Allons voir à l’inftanc s'il faut mourir où vivre,

fort.)
NARBAS,

Allons, D'un pas égal que ne puis-je vous fuivre?
O Dieux! Rendez la force à cès bras énervés
‘ourle fang de mes Rois autte fois éprouvés3
Que je donne dumoins les reftes de ma vie,
Hätons-nous.

SCENE VI

NARBAS, ISMENIE, PEUPLE.

NARBAS,
7e

(lue fpeGacle! Elt-ce vous Ifmenic
Fanglante inanimée, eft-ce vous queje vois?

ISMENIE,Ah Laiffez-moi reprendre la vie la voix.

NARBAS,Mon fils gft-il vivant? Que devient notre Reine

1SMENIE,Me mon faififfement je reviens avec pelne
tar les flocs de ce Peuple entrainée en ces lieux,

NARBAS,Que
fai Egilte

is

RE

ra

EEE

se
ss

EE

PSE

ÿ

a
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ne
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TEE



76 Mérope

ISMENIE.
11 e&... le digne fils des Dieux:

Egilte! II à frappé le coup le plus terrible,
Non d’Alcide jamais la valeur invincible
N'a d’un exploit firare étonné les humains.

NARBAS.
O mon fils! 6

mon Roi qu'ont élevé mes
mains:

ISMENIE,
La viéime étoit prête, de fleurs couronnée;
L'Autel étinceloit des flambeaux d’hymenée;
Polifonte, l’œil fixe, d’un front inhumain
Préfentoit à Mérope une odieufé main
Le Prêtre prononçoit les paroles facrées
Et la Reine au milieu des femmes éplorées
S'avançant ttiflement, tremblante entre mes bras
Au-lieu de l’hymenée invoquoit le trépas:
Le Peuple obfervoit tout dans un profond fitenc®*

Dans l’enceinte facrée en ce moment-s’avance
Un jeune-homme, un Héros femblable aux I#

mortels s

Il court, c’étoit Fgifte, il s’élance aux Autels;
11 monte, il y faific d’une main affurée,
Pour les fêtes des Dieux la hache préparée.
Les éclairs font moins prompts je l'ai vû de m@

‘yeux 5

Je l’ai vû qui frappoit ce montre audacieux.
Meurs, Tyran, difoit-il. Dieux, prenez vos viôtt

mes
Erox, qui de fon maitre a (eryi tous les crimes»
Frox qui dans fon fang voit ce monfire vagers

Le-
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Leve

une main hardie, penfe le vanger.
'eille fe retourne enflammé de furie
À côté de fon maître il le jette fans vie.
Le Tyran fe releve it bleffe le Héros
De leur fang confonda j'ai vû couler les flots,
%éja la Garde accourt avec des cris de rage.
“mere Ah! que l’amour infpite de courage!
\uél eranfport animoit fes efforts fes pas
“mere... Elle s’élance au milieu des foildats,
Veft mon fils arrêtez ceffez, troupe inhumaine
V'ét

mon fils; déchirez famere votre Reine,
t

fein qui l’a nourri, ces flancs qui l'ont porté,
À

ces éris douloureux le peuple eft agité.
“a gros de nos amis, que fon danger excite,
Satre

elle fes foldett, vole fe precipite.

Ï

Y’ous
euifiez vû feudain les Autels renversés

Vans des ruiffeaux de fang Jeurs débris difpersés,
“ts enfans écrasés dans les bras de leur mere;Ms freres méconnus immolés par leurs freres
Soldats, Prêtres,. Amis, l’un fur l'autre expirans;
Un

marche on ‘eft. porté fur les corps des mou-

TransVa veut fuir 5 on-revient, la foule prefsée,
un bout du Temple à l’autre éft vingt fois re-

n° poufée.
V ces flots confondus le flux impétueux“oule

dérobe Egifte la Reine à
mes yeux,‘armi

les combattans je vole enfanglantée
Miterroge

à grands cris la foule épouvantée.
“our

ce qu’on me répond redouble mon horreur,
Ya s'écrie il eft moit; iltombe il et vainqueur,
Keours

je me confume, le Peuple m’entraine,

Me
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Me jette en ce Palais éplorée, incertaine,
Au miliéu des mourans des morrs des

débr®

Venez, fuivez mes pas, Joignez-vous à mes cris
Venez, j'iguote encor, fi la Reine ef fauvéei
Si de fon digne fils la vie eft confervée
Sile Tyran n’eft plus; le trouble la terreur
‘Tout ce défordre horrible elt encor dans m°

cœurs
NARBAS:

Arbitre des humains, Divine Providence
Acheve ton Ouvrage foutiens l'innocence‘
A nos malheûts pafsés mefure tes bienfaits.
O Ciel! conierve Egifte, que je meure en

ps”

Ah! Parmi ces foldats ne vois-je point la Reine?

SCENE VIIL
ME'ROPE, ISMENIE, NARBAS;

Peuple, Soldats,
(On vois dans le fond du Théatte le corps ‘de fé

fonte couvert d'ane robe fañghante.” al
ME'ROPE,

ÆUerriers Prêtres, Amis, Citoyerts deMeffe
ÜJ Au nom des Dieux vangeurs; Peuples,"

coutez-moii,
Je vous le jure encor, Egifte eft votre Rois
ll a puni le crime, il a vangé fon pere.
Gélui que vous voyez traîné far lapouflierér

fnains*.
Dans le fcin de Cresfonte il enfonça fes mail”

Gre
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Cresfonte mon époux, mon appui, Votre maître,
Mes deux fils font tombés fous les coups de ce

traître,
ll opprimoit Meffene, il ufürpoit mon rangs
ll

m’offroit une main fumante de mon fang.
(En courant vers Egifle qui arrive la hache à la mains)

Celui
que vous voyez, vainqueur de Polifonte,

C'elt le fils de vos Rois, c'eft le fang de Cres-
fonte

Ceft le mien c’eft1e feul qui refte à

ma douleur,
Quels témoins voulez-vous plus certains que mon

cœur?Regardez ce Vieillard c’eft lui dont la prudence
Aux mains de Polifonte arracha fon enfance.
Les Dieux ont fair le refte.

NARBAS.
Oui, j'attefte ces Dieux;

Que c’eft-là votre Roi qui combattoit pour eux,

EÉGISTE.Amis,
pouvez-vous bien méconnaitre une mere

Unfils qu’elle défend, un fils qui vange un pere
Un Roi vangeur du crime?

MF'ROPE.
Et fi vous en doutezKeconnaiffez

mon fils aux coups qu'il a portés,
À

votre délivrance à fon ame intrépide,
Quel autre jamais qu’un defcendant d’Alcide;

Nourr1
dans la mifere, à peine en fon Printems.

tte pû vanger Melfene, punir les Tyrans
À foutiendra fon Peuple, il vangera la Terre,
"écoutez

le Ciel parle; entendez fon tonnerre:
Sa

dina Hem
AL

4 get
2

quel
ut

0

À

aus

5

mu
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DE,

mai

es
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go Mérope «ragédie.

Hi Sa voix qui fe déclare fe jointà mes cris
Hi Sa voix rend témoignage, dit qu’il eft mon fils

SCENE DERNIERE.
ME'ROPE, EGISTE, ISMENIE;Ë

NARBAS, EURICLPS, Peuple.

EURICLE'S.
A H Montrez-vous, Madame, à la Ville calméé:

81 Du retour de fon Roi la nouvelle femées

Volant de bouche en bouche a changés les el

prits.
Nos amis ont parlé, les cœurs font attendris.

8 Le Peuple impatient verfe des pleurs de joyes
y Il adore le Roi que ie Ciel lui renvoye
ù

Il benit votre fils, il benit votre amour
t Il confacreà jamais ce redoutable jour.

Chacun veut contempler fon auguite vifage
On veut revoir Narbass on veut vous rendré

hommage-
Le nom de Polifonte eft partout abhorré
Celui de votre fils, le vôtre eit adorée

a O Roi! venez jouïr du prix de la vitoire:
Cè prix eft notre amour il vaut mieux que

l#

gloires
EGISTE,

Elle n'eft point à moi: cette gloire eft aux Dieux
Ainfi que le bonheurla vertu nous vient d’eux
Allons monter au Trône, en ÿ plaçant ma metéà

ï
Et vous, mon cher Narbas, foyez toujours mo9

per.
FIN
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